
GREEN KIDS À COTONOU : L’ONG
ATINSSA ÉCLAIRE LA CONSCIENCE
ÉCOLOGIQUE DES ENFANTS
Ils étaient nombreux à répondre présents à l’appel de l’ONG
ATINSSA et de ses partenaires pour participer au Green Kids ce
samedi 25 novembre 2023 à Cotonou. Ces enfants épris de la
protection de l’environnement ont passé une journée ludique et
pédagogique en faveur de la protection de l’environnement. Il
s’agit  du  Green  Kids,  une  initiative  de  l’ONG  Atinssa  en
partenariat  avec  l’ONG  Havre  de  Paix  et  l’Association
humanitaire  Verre  d’Eau  Fraiche.

Photo de famille / Green Kids
L’événement a été honoré par la présence du duo dynamique,
Cynthia Hégron et Anas Seko, membres de l’association ATINSSA,
du jeune animateur communautaire Pothin Adanvessi, et d’une
représentante  de  l’ONG  Havre  de  Paix.  Tous  ont  été
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chaleureusement accueillis par les membres de l’Association
humanitaire Verre d’Eau Fraiche et les enfants participants.

Dès le début, l’enthousiasme des enfants était palpable alors
qu’ils  créaient  des  groupes  de  jeux  et  désignaient  leurs
capitaines d’équipe. Les activités qui ont suivi ont inclus la
sensibilisation à la gestion des déchets, le jeu Atinssa Quiz,
le jeu sur la culture du « jeter par terre », et enfin, le
ramassage de déchets.

La sensibilisation à la gestion des déchets a constitué le
fondement de la journée, offrant aux enfants une compréhension
approfondie des systèmes de gestion des déchets, du tri, et de
l’importance cruciale des poubelles. Chaque équipe, munie de
feuilles et de stylos, a pris des notes pour le jeu « Atinssa
Quiz ». Ces équipes ont collaboré pour mettre en pratique les
connaissances  acquises,  le  jeu  animé  par  Pothin  Adanvessi
offrant un moment d’apprentissage dynamique où la rapidité et
la précision étaient récompensées.

Un autre jeu, axé sur la culture du « jeter par terre », a
permis aux enfants d’expérimenter concrètement l’importance de
l’utilisation des poubelles pour une gestion responsable des
déchets. Les yeux bandés et munis de sacs poubelles, ils ont
souligné  le  rôle  individuel  dans  la  préservation  de
l’environnement.



La dernière activité a été le ramassage des déchets, où les
enfants  ont  trié  les  déchets  plastiques,  électriques  et
organiques dans leur rue, prenant ainsi une action concrète
pour comprendre et réduire la pollution environnementale.

Cette  journée  mémorable  initiée  par  l’ONG  ATINSSA  s’est
conclue  par  des  notes  de  satisfaction  de  Cynthia  Hégron
d’ATINSSA, de la représentante de l’ONG Havre de Paix, et du
président de l’Association humanitaire Verre d’Eau Fraiche.

Cette expérience exceptionnelle avec les enfants témoigne que
la sensibilisation environnementale peut être une aventure à
la  fois  ludique  et  éducative.  En  collaboration  avec  ses
partenaires,  l’ONG  ATINSSA  a  réaffirmé  son  engagement  à
continuer  d’inspirer  les  jeunes  générations  à  prendre  des
mesures concrètes pour un avenir plus durable.



Megan Valère SOSSOU

Mise  en  œuvre  de  la  
Convention de Bâle : Vers une
meilleure gestion des déchets
d’équipements  électriques  et
électroniques au Bénin
Du mardi 24 au jeudi 26 octobre 2023, la ville de Bohicon a
abrité une importante rencontre d’information sur la gestion
des déchets d’équipements électriques et électroniques. Cette
rencontre animée par une équipe du ministère du Cadre de Vie,
des  Transports,  et  du  Développement  Durable,  a  réuni  les
praticiens, les cadres de la mairie, les ONG locales, quelques
radios  locales  ainsi  que  des  acteurs  des  structures
déconcentrées, afin de garantir une meilleure gestion de ces
déchets.
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Atelier de formation sur les DEEE à Bohicon
À l’instar de plusieurs autres pays, le Bénin est signataire
de  nombreuses  conventions  internationales,  parmi  lesquelles
figure la Convention de Bâle, qui réglemente le mouvement
transfrontière des déchets dangereux et leur élimination. 
Alors qu’ils sont classés parmi les déchets dangereux, les
déchets d’équipements électriques et électroniques se trouvent
répandus  dans  l’ensemble  du  territoire  béninois.  Cette
prolifération  expose  les  populations  à  des  risques  de
contamination  chimique  si  les  déchets  d’équipements
électriques  et  électroniques  ne  sont  pas  mieux  gérés.

C’est pourquoi, le Ministère du Cadre de Vie, des Transports,
en charge du Développement Durable dans le cadre de la mise en
œuvre  de  la  Convention  de  Bâle,  a  prévu  une  activité
spécifique dans le plan de travail annuel de la Direction
Générale de l’Environnement et du Climat. L’objectif de cette
activité est d’informer et de former les acteurs opérant dans



la  gestion  des  déchets  d’équipements  électriques  et
électroniques sur le cadre juridique, l’état des lieux et les
impacts sur la santé et l’environnement.

Pulchérie  DONOUMASSOU  SIMEON,  Docteure  en  Droit  de
l’environnement e cadre au Ministère du Cadre de Vie et du
Transport en charge du Développement Durable, a exprimé sa
satisfaction  quant  à  la  participation  active  des  acteurs
impliqués. Elle a souligné l’importance de briser l’ignorance
qui  entoure  cette  question  cruciale.  Ces  acteurs,  qui
interviennent pour la plupart sans grand intérêt pour les
équipements  de  protection  individuels,  ont  montré  un  fort
désir d’intégrer les informations reçues lors de la formation
pour mieux contribuer à la gestion des déchets d’équipements
électriques et électroniques.

 Durant trois jours, les participants ont pris connaissance
des  tenants  et  aboutissants  de  la  gestion  des  déchets
d’équipements  électriques  et  électroniques.  Ils  se  sont
davantage  impliqués  à  travers  la  rédaction  d’un  projet
spécifique pour aborder de façon concrète la problématique.

 « J’ai acquis de précieuses informations sur la gestion des
déchets d’équipements électriques et électroniques au cours de
cette  formation  »  a  déclaré  Solange  SEFAN,  chargée  de
programme à l’ONG IFÊ ALA JOBI. Elle compte partager avec ses



pairs et les communautés les informations acquises.

Un vœu vivement souhaité par Pulchérie DONOUMASSOU SIMEON,
Cheffe de la mission de formation qui n’a pas manqué d’inviter
les parties prenantes à relayer les informations acquises au
sein  de  leurs  différentes  communautés.  De  la  part  de  la
mairie, elle attend un accompagnement toutes les fois que les
acteurs  voudront  organiser  des  activités  pour  disséminer
l’information au niveau des populations. Car a-t-elle soutenu,
la mauvaise manipulation des déchets d’équipement électriques
et électroniques est une source de contamination à la fois
pour l’Homme et son environnement.

C’est pourquoi, la mission  de formation qui a commencé à
Parakou n’est pas prête de s’arrêter si tôt. Elle continue son
périple à travers d’autres villes du Bénin pour une meilleure
gestion des déchets d’équipement électriques et électroniques
au Bénin, contribuant ainsi au bien-être de la population et à
la préservation de l’environnement.

Megan Valère SOSSOU

Assainissement  urbain  :  le
règne incontesté des déchets
plastiques à Parakou inquiète
Il est un témoin de ce triste spectacle. À chaque déchet jeté,
à  chaque  défécation,  il  se  désole  de  l’incivisme  des
populations. Josué ADJOBO travaille à la Société Béninoise
pour l’Approvisionnement en Produits de Santé (SoBAPS). Une
société sanitaire qui se trouve malheureusement à proximité
d’une décharge insalubre.
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Malgré  les  efforts  de  sensibilisation  et  les  mesures
répressives mises en place, la lutte contre le dépôt d’ordures
à  cet  endroit  stratégique  de  la  ville  n’a  pas  porté  ses
fruits.  Sieur  Josué  déplore  le  manque  de  civisme  des
habitants, qui semblent ignorer même les enjeux en matière
d’hygiène.

Pourtant, Parakou est connue comme la troisième ville à statut
particulier du Bénin. Un charme indéniable derrière lequel se
cache un problème croissant d’insalubrité qui menace de ternir
sa réputation.

En  plein  centre-ville  de  Parakou,  se  trouve  un  dépotoir
sauvage qui détonne dans le paysage urbain. La zone semble
servir  de  décharge  à  ciel  ouvert,  et  il  est  alarmant  de
constater qu’il serait entretenu par la mairie de Parakou avec
l’appui des structures de collecte.
Toutes  sortes  de  déchets  y  sont  jetées.  La  majorité  est
plastique. Une barque à ordure portant fièrement l’inscription
de la mairie de Parakou y est même déposée. Comment expliquer
qu’un point de rassemblement d’ordures soit érigé en plein
cœur de Parakou ? Cela témoigne du manque de responsabilité au
niveau  des  autorités  locales,  des  organisations  non-



gouvernementales  chargées  d’assainir  la  ville  et  des
populations.

Il est tout aussi alarmant de constater que certains habitants
prennent plaisir à déféquer en plein air, contribuant ainsi à
l’aggravation de cette situation déjà préoccupante. Pour les
usagers de cette zone, c’est un véritable calvaire.

HOUAGA  Carmel  Chanol,  un  usager  régulier  de  cette  voie,
déclare : « C’est ici que les bonnes dames qui vendent les
nuits viennent verser les ordures ». Il exprime son désarroi
face à l’état actuel de la voie, soulignant les risques de
maladies, tels que le paludisme et le choléra, auxquels les
usagers et les résidents environnants sont exposés.

Quant  à  Tryphène  TCHAOU,  il  lance  un  appel  au  Maire  de
Parakou, le priant instamment de solliciter l’aide des ONG
spécialisées dans la collecte des déchets pour nettoyer la
ville de ces amoncellements d’ordures.

Des  efforts  conjoints  entre  les  autorités  locales,  les
organisations  non  gouvernementales  et  les  habitants  sont
indispensables  pour  instaurer  une  culture  de  propreté  et
d’hygiène à Parakou. Tant que la mairie de Parakou restera
plongée dans son profond sommeil, les déchets continueront de
régner en maîtres dans la ville. Toutefois, pour le bien-être
des populations innocentes, le gouvernement, par le biais de
son ministère du cadre de vie, doit impérativement mettre en
place une société de gestion des déchets, à l’instar de ce qui
a été fait dans le Grand Nokoué. Cependant, la réussite d’une
telle initiative est loin d’être garantie.

Megan Valère SOSSOU

Nous  vous  invitons  à  suivre  le  reportage  vidéo  de  notre
équipe.


